A PRISE 

D E LA  VILLE 
& Chafteau  do 
^ Soumiere. 

UFEC  LA  D6FFAICTE 
decinq  cens  Fehelles,^  Arriéré^ 

garde  de  Monjiem  le  Duc 
de  B ^ M. 

Par  Monfieur  le  Duc  de  Mommorency.Ad  mi- 
ral  de  France , & Goiiuerneur  pour  le  Roy  ' 
au  pays  de  Languedoc.  ^ 


An- 
de 
dctfait 

^ ^ ^ vnc  grande  partie  des 

trouppesque  lefieurDucde  Ro- 
han auoitlcuée  dans  le  pays  des 
Seuenes  & autres  lieux  circonuoi- 
lîns  ( en  deliberation  de  vouloir 
donn,e^  quelque  fecours  aux  re- 
belles de  Montauban ) & mis  le 
refteen  defroute. 

La  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  s eftoient  fauuczde^efte  fan- 
glantedcfFaite,&  principalement 
compagnies  quiauoient  cfté 
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dritficur  Duc  de  Rohan,  s’eftans 
à toute  diligence  allez  retirer  en 
la  viilcde  Souroicrcs , lac^uellô  cfl: 
proche  de  Beziefs  & MofttfJcllier 
en  deliberation  de  tenir  fort  en 
icelle  contre  tous  ceux  qui  les 

Youdroient  attacquer. 

Pour  cet  effeit  ce  feroient  for- 
tifiezauec  quelques  autres  troup- 
pes  Rebelles  des  lieux  eifeottUoi- 
fms , faifant  bien  en  tout  le  nom- 
bre de  quatre  cens  cinquante  Ca- 
ualliçrs,  & fix  cens  Piétons  tous 
bien  armez , ayant  dVn  commun 
àccort  créé  vn  Chef  pour  leur 
commander,  nomme  Brize-fer 
pour  nom  de  guerre  , Seneuois 
de  nation,  homme  d’vn  tref- 
grand  courage,  lequel  comme 
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Religion  en  rccotnmandationr 
Tous  ces  Rebelles  ayantdonc 
prins  refolution  de  tenir  bon  en 
ladite  place,  & de  pluftoft  cre- 
ucr,  voire  mourir,  que  de  leur 
rendre  auroient  tant  foie  peu 
conuenu  à réparer  quelques  for- 
tifications au  chafteaude  ladide 
Ville,  lequel eftaflez fort  defon 
affiette,eflcuefurlefômct  d’vne 
montagne,  ayant  quatre grofles 
& fortes  tours,  vnfort  pauillpn 
au  milieu , le  tout  entouré  de  tri- 
ple muraille , forces  rauellins  & 
boullcuerts  lefquels  fc  deffendent 
^peuucBt  bailler  Iccours  les  vns 
aux  autres  , au  pied  defquelles 
murailles  y a de  très- profondes 
& larges  fofles  à fond  de  Cuue, 
au  pied  dudid  Chaflieau  efl;  la 
yülè  aiîc2  bien  fermée,  de  la- 


quelle  les  aduenuës  font  empef^ 
chées  de  toutes  parts  par^e  moyé 
dudi6tCha(leau.  Lariuiere  de  la 
Vidonne  palTant  au  pied  de  ces 
murailles  empefehent  dVn  plain 
abort  les  approches. 

Monfieur  le  Duc  de  Montmo- 
rency Admirai  de  Frâce,  ,&  Goui 
uerneurpourlcRoy  au  Langue- 
doc ayant  eu  aduis , pat  le  fleur  de 
Lormiere  Gentilhomme  du  Pais 
que  Icfdiftes  trouppes  Rebelles 
f’eftoient  en  ladicte  Ville  retirez, 
& raëfme  fortifiez  tant  en  laVillc 
qu’au  Chafteau,  en  délibéra" 
de  vouloir  tenir  vn  flege, 
nôbref’augmétoit  chacûiourde 
foldats,tant  du  collé  de  Nifmes, 
Montpellier,  Seruicrc,  Aubenas, 
Ayguemorte  & autres  Ville 
leurs  caballcs,  Icfqu 


pôient  à leur  fournir  des  proui- 
iions  de  bouche,  Sc  munitions  de 
guerre  pour  tenir  vn Ipng  temps, 
comme  eftimant  le  Cnaheau  im- 
prenable. . 

Sur  cet  aduis  ledid  Seigneur 
pue  de  Montmorency , inconti- 
nent comanda  au  Sieur  de  Mon. 
real  de  conduire  & faire  chemi- 
ner quatre  Compagnies  de  Ca- 
ualleries,  ôc  fix  de  pied,  ôc  aller 
bloquer  ladite  ville  de  demy  lieue 
prés , & empefeher  les  aduenuës 
d’icelle,  en  attendant  que  toutes 
ces  trouppes  furent  f alliées  pour 
les  y mener  auec  fon  canon,  ce 
qui  fut  incontinent  exécuté,  & 
pendant  ce  voyage  ledit  heur  de 
Monrcal  fit  rencontre  de  deux 


compagnies  de  gens  de  pied,  fai- 
fant  le  nombre  de  deux  cens  cia- 


qûantci  lefqucllcs  cftoicnt  cn« 
uoyées  parccuxdeNifmes,  pour 
entrer  en  ladiâ:e  Ville,  & y mener 
des  viâdcs  falées,&  poudre,  qu’ils 
faifoient  conduire  par  deux  cha- 
riots lirezà  fix  cheuaux  chafeun,' 
ces  deux  Compagnies  ayant  cfté 
recogneuës  par  les  noftrcs  eftre. 
des  trouppes  rcbcl}cs , inconti- 
nent ledit  licur  de  Mourcal  com- 
manda de  charger  delTus,  & fu- 
rent incontinent  par  la  Caualle- 
rie  taillez  en  pièces, horfmis  quel- 
que trentaine  qui  ne  fe  voulant 
mettre  en  deffence,  fc  rendirent  a 
la  raifcricorde  dudiâ:  Sieur. 

Le  z^.  Septembre  toutes  les 
trouppes  ôc  Canon  dudit  Sei- 
gneur Duc  de  Montmorency  ar- 
riucrent  deuant  ladite  Ville  fur 
les  quatre  heures  dumatin , ôc  les 
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ayant  difpofces  & prefte  abattre. 
Ton  commença  de  falucr  lefdi^ts 
tebclles  par  quatre  volées  de  ca- 
nonise battre  tant  du  cofté  du- 
Chafteau,  quciûignantlcraucl- 
lin  de  la  Ville,  qui  eft  entre  le 
Bourguet  & la  riuicre,  &conti- 
nuerétlefdits  canôs  de  tirer  qua- 
tre voilées  de  fuitte , trouuant  les 
iBuraillcs  de  ladiéitc  V ille  tendres 
& de  foible  eftoffe,  firent  vne 
brefehe  de  trois  toifes  & demye 
de  long,  ce  qui  commença  à faire 
perdrc'courage  à vne  partie  di- 
ceux  rebelles. 

Le  lendemain  ils  prindren  t re- 
folution  de  faire  vne  fortic  de 
deux  cens  Caualiers  & autant  de 
gens  de  pied,  par  la  porte  de 
Mompellier , & de  charger  viuc- 
jnentiurlésnofires,  pendant  Ic- 


- 


quel  temps  Ton  deuoit  reparcf 
ladictc  brefehe,  ce  qu’ils  firent  af- 
fez  fiûricufement  du  commcncé- 
inefit,  mais  ils  furent  fi  vaillam- 
mept  fouftenus  par  les  noftres,’ 
qu’il^’cn  refta  pas  cent  cinquante 
qu’ils  ne  furent  tous  taillez  ca 
pièces,  & encore  ce  refte  agrandi 
peine  fe  fauua-il  en  ladide  Ville, 
fort  blçiTcz  qu’ils  eftoient,  telle- 
itient  qu’en  ce  fanglant  combat 
fut  pris  deux  drapeaux  & vne 


Seigneur  Duc  parle  fieurde  Ri- 
bauldc , Marcfchal  de  camp  de  fa 
Cauallerielegere. 

Cefie  fanglante  dcffaiâ-c  aug- 
menta la  peur  aux  plus  aifeurez 
d’entre- eux,  & leur  donna  fujedi 
de  confulter  ce  qu’ils  deuoienr 


faire,  ils  députèrent  donc  vn 
nomtnéde  Bournet, Habitant  de 
Nifmes  pour  aller  parlementer, 
& demander  quelque  compofi- 
tion.  Arriué  qu'il  fut  fur  les  mu- 
railles âucc  vn  trompette , du  co- 
llé de  la  brefehe,  il  demanda  au 
lieur  de  Momreal, (comme  ayant 
charge  dudiél  Seigneur  Duc) 
qu’il  leür  fut  permis  de  fortir  a- 
uec  leurs  armes  & bagages,  ce  qui 
neluy  fut  accordé,  & fur  ce  refus 
il fe retira  , allant  rcndrcla  cour- 
te refponce  quiluy  auoit  cfté  faii' 
été. 

Incontinent  les  Batteries  ducît 
feigneur  Duc  commancerent  à. 
donner  plus  furieufement  queia- 
mais  , & faire  d?  très  grandes  exe- 
cutions tant  contre  ladiéte  ville 
&:chaftcau,la  démolition  def- 


quelles  tuoit  & alToirimoît  quan* 
titédcperfonncs. 

Lefdîrz  rebelles  confidcrat  que 
les  licnx  les  plus  efleuez  ne  font 
exempb  du  foudre  du  Ciel , noa 
plus  quedcceluy  delà  terrc.Touc 
ce  que  le  Canon  peut  battréi  touc 
ce  qui  fc^pcUt  blocquet , tout  ce 
qui  defpend  dd  la  néceffité  des 
Elément , eft  lubic<5t  àla  fin  d ec- 
cepter  la  loy  du  Vainceur.  Les 
machines  de  guerres  donnent  fi 
peu  de  temps  aux  affligés  àfere- 
foudtc,  qucfouuent  ils  font  em- 
portez au  milieu  de  leur  rcfolu- 
tidn. 

Les  confideracions  cy  defTus 
dôncrentfubiet  aufdites  croupes 
d’enuoyer  pour  la  fécondé  fois 
ledit  de  Bourner,  à celle  fin  d ac- 
cepter qu’il  fortiroienc  leur  vie 


fauuc  <3c  ladite  place,  cequiluy 
fut  accordé. 

Trois  heures  apres  lesdites 
troupes  fortcrcni  deladiéle  ville 
& Chafteau  fans tambour, Armes 
ny  trompette  , & clcffences  leurs, 
furent  fai(fïe  de  ne  faire  d’oref- 
nauant  aucune  aiTembléc,  ôc  ny 
porter  les  armes  contre  le  feruice 
du  Roy  fur  peine  de  la  vie  : Cela 
faiél,  iediét  Seigneur  Duc  à mis, 
vne  forte  garnilon  en  ladiéte  Vil- 
le & Challeau  , pour  cOnferuet 
le  tout  au  feruice  du  Roy, 
& à raefme  temps  , partit  pour 
aller  trouucr  auec  vnc  partie 
de  ces  trouppés  fa  Majefté  , la- 
quelle eft  deuant  la  ville  de  Mors- 
tauban , que  nous  deuons  cfpcccr 
cftrc  bien  toft  emportée. 
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ôc  autres 
c & debi- 
:C  dudiâ: 


permis  à Ifaac  Mefnier; 
hand  Libraire  , de  faire 
f y vendre  & débiter  vu 
cours  y intitulle  lu 
yuis’  çÿ»  Chafleau  de  SommierCy 
de  par  Monfieurle  Duede  Mom- 
morency  &c.  & deffence  font  fal- 
otes a tous  Imprimeu 
perfonnes,  de  la  vend 
ter  fans  le  confentement 
Mefnier , fur  peine  d' 
confifeation  des  exemplaires.  Fait 
ce  dixielme  iour  d Odlobrc,  mil 
fix  cens  vingt  &vn. 


, ,‘'i^..53ï€bti:-.^'  >'4bi»y  - « ISCàbCjr'"- 
fî'<'a‘,jâ.V9liB3iJîli',«  .2ïy  0 .i 

, n O -i  ipB  fto,M  -i 

rb:-rît3  stïiJsSab-sS  .0'i|-X^‘'*^ 

é^v:i|,-iiîriqrrn;;>of':  i'v  ;:>i 

: j , . ...  -0  T ’ , • ' '•  ’ ■ 

■ ' r5,fV  ,:'  ’■■  ' ^ ’ ' ' ' ' \ 


-.-ï* 


